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Les unes en exposant à l'intoxicalion : ouvrières qui tratiil.
lent dans le plomb, lu caoutchouc (sulfure de carbone, aux manu.
factures de tabac).

Les autres en imposant des fatigues excessives : blanehisseuse-
et employées de magasin, obligées de rester debout toute la jour.
née ; femmes ayant à faire mai cher pendant longtemps une Ina.
chine à coudre, etc.

Ces professions devront pendant la grossesse être évitées dans
la mesure du possible, ou leurs inconvénients atténués.

Vêtements.-Tout vêtement serré doit être proscrit.
Le corset, base du costume féminin, sera porté aussi lâche que

possible, et on conseillera l'usage de corsets de grossesse, qui, awous
plis par des liens élastiques, n'exercent aucune compression fri.
cheu.e sur l'utérus ou sur les seins.

Chez les femmes prédisposées aiux varices ou à l'odème des
membres inférieurs, il sera bon de remplacer les jarretière,; par
des jarreteles, liens fixant les bas au corset.

Eviter soigneusement l'usage des chaussures incommodes.
Chez les muultigestes dont la paroi abdominale a été relâchée

par des grossesses antérieures, une ceinture hypogastrique serà
d'un heureux secours, à la condition d'être large et d'embrasser
les deux tiers inférieurs du ventre.

Exercises et voyages.-Certaines citadines, paresnuses de leur
naturel, profitent de leur grossesse, pour se confiner dans un repos
exageré, et pour passer la plus grande partie de leur temps dans
leur lit, on sur une chaise longue. A. moins d'indication spéciale
cette pratique est déplorable, elle affaiblit la ge'tante et la pi-é-
pare mal à l'accouchement et à l'allaitement. Des sorties quoti-
diennes sont nécessaires, et on peut exiger une à deux heures de
marche, réparties on plusieurs fois.

A l'opposé nous trouvons les imprudentes qui malgré leurgros-
sesse constinueit toute l'agitation de leur vie antérieure, vont s
bal, au théâtre, montent à cheval, voyagent en mer, en chemiri
de fer, etc.

Les promenades un voiture sont en générales, en évitant toute
fois les secousses qu'un véhicule mal suspendu, favorables, ou une,
mauvaise route peuvent pr9duire.

L'équitation est à déconseiller. Cependant il faut reconnaît
que certaines femmes très habituées à ce ger.re d'exercice n'ea
éprouvent le plus souvent aucun inconvénient pendant leur gré
seSse.

La danse est déplorable pour la femme enceinte ; car à la fatig
gue physique, elle joint âne excitation génitales contraire au
ime que demande l'utérus.
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voyages en chemin de fet produisent plutôt le retard des règleik
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